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Mercredi, 1er mai i901.

La semaine qui vient -de finir ter-mine
d'une matnière intéressante un mois quni lii-

mêeme a été beaucoup plus remarqua ble que
le mois correspondant de la moyenne des ant-
nées précédentes. Qu'il suffise de dire que,
dans, toute la région de Québec, nous- sommýnes
en pleine saisoa d'été, qune les labours duî
printeins sont déjà fort àvancés, et q'te
même 1 o1, a fait des semailles à queèlquies
endroits. C'est vraimuent unt peu hâ-tardeux,
mais c'est ainsi. Quîant à la grande îmnl a
tion, elle est déjà dans une période d'activ!'té

p i commIune à semblable saison. De fait, il
\.eépasse actuellement à Québec des choses
inusitées, qui sont de nature à faire réflé-
chir, et qui' indiquent uni progrès marqué.
.Nous allons en indiquer que lques-upes.

D'abord, -nous croy -ons devoir donner un
compliment général,' que nous sa vous par-
faitement inerité, au plus grand nombre des
propriétaires de maislons de commerce, dans
presque tous les genres d'affaires, pour le
soin vraiment artistique qu'ils prennent de
l'étalage de leurs marchandises, dans les
vitrines, sur lep comptoirs, et dans les
ra yons. - Cela nous'a frappé que l'améliora-

-tou est générale à ce point de vue, etqId'elle
se retrouve, à un degré égal, daus toits les
quartiers de la ville. Un goût exquis préside
généralement à ces installations, qui sont,
en même temps qu'une réclame intelligente,
un plaisir réel pour les yeux et une tenta-
tion.pour les acheteurs. La disparition des
enseignes, qui se., projetaient suj- les trottoirs,
avait déjà uotablement modifié l'aspect gé-
néral de nos rues; l'entretien minutieux de
la voierie municipale, au point de vite de la
propreté, avait aussi fait de la plupart des
rues de Québec des endroits de plisance et
de promenade; et voilà que, pour couronner
le tout, la presque totalité de nos marchands
se sont donné le luxe d'une louiable. émiula-
tion pour faire de leurs magasins des chefs
d'oeuvre d'ordre, de propreté, et d'élégance.

Voilà un complinment qui peut paraitre exal-
gré dans la formie, niais que nous i vrons à

Sa méditation de tous les citoyens impartiaux
qi se souviennent de ce qu'étaient la plupart

de nos magasins, il y a 10, 15 et 25 ansi Le
rors est énorme, nous n'hésitons pas à le,

dire, et jamais la coristatation ne peut miieux
s'en faire que dans cette fin d'avril ensoleil-
lée, ou la coquetterie des nouveautés print.a-
nières se fait plus charmante de- fornie et
plus attr-ayante que jamais.

EPIOERIES

Sucres: Sucires jaunes, $3.60- à $3,80; ýGra-.
nulé, $4J5ýà 4.60; Powvdered 6 à 7c iParis

L, 6f àB6c.
Miflasses: Barbade pur, tonne, 38c ; Porto

tirco, 39 à 42oe; Fajardos, 43c.
.Beurre : Frais, 1à à 16e; Marchand, 14 à

16c; Beurrerie, 20c.
Conserves en boites: Saumoni, $1.00 à ý.30;à

Choyer leaf, $1.60 à *1.65; homard, $225
82.30 ; Tomates, $1.10 à 1.20; Blé-d'inde, 85 à
9Oec- Pos,90C à $1.00.

Pruits secs :- Valence, 9e; Sùltana, il à
15e; Californie, 8,à-10e; C. Cluster, $2.80;
Imp. Cabinet,-Itý.70; Pruneaux de Californie,
8 à 10oe; I[p. Wýussian, $4.50..

Tabac Canadien : En fètiilles, .10 à 12e;-
Walker.wrappers 15e; Kentucky, -15c et le
*White Burleigh, 15. à 16e.

Planches ài laver: Il Favor ites "1 $1.70
"Waverly "$2.10; Il Iniproved Globe" 112.00

Balais: 2 cordesq, $.5ý"oz; à 3 cordes,
$2.00; à 4 cordes, $3.00.

FARINES, GRAINS ET PROViSION8

Farines : Forte à levain, $2.10 à $2.20;
deuxième à boulangeer, $1.90à$2.10; Patente,
Hungarian, $2.40 ; ýatente Ontario, $1.90 à
$1.95; Roller, $1.70 à $1.80;» Extra, $1.60 à
$1.65 ; Superflue, $1.45 à $1.50; Bonne
Coînînuniie,4l.25 à $1.30.

Grains :Avoine -(par 34 lbs) Ontario,
37c'; orýe['par 48 ]Ils, 65 à 70e ; orge àt drè-
elle, 70 a 80c ; b)lé-dindi(e, 55 à 56e ;sarrasin,

60 à 70e.
Lard: Short Cnt, par 200 l$1 >0à

$18.50; Olear Back, $19.50 à $20.50 sain-à
doux canaitien, $2.05 à $2.25; coin ~s e
seau, $1.70 à $1.75; jambon, a0 c
bacon, 9 à 10c; porc ab;attui, *6u.00 à 7.50.

P'oisson: Hareng No 1, $5.50 à $6.00 ,
morue No 1, $4.25 a $4.50; No 2, $3.70; îîîo

.-rue sechie, $5.00 le quintal ; saumon, $15.00
* $-16.00; anguille, 44c la livre.

Il n'y a pas de doute que la Pl-esse dut paiys
* porté à la coiîissance dle tout le inonde le
fait qu'il y a certaines difficultés entre les
propriétaire-, de steamners, les expéditeurs de

grains, et lesi ouvriers dii bord. Aut fond, il
uic s'et agi que d'ajuster un tarif mnoye
capabule de satisfaire les exigences de travail-
lait le et de nie pas être il ie surcharge excessi-
ve pour les patrons. De part et d 'autre, la
discussion s; est faite entre citoyens désireux
de s'entendre, et le résultat obtenu démomntre
que les efforts iintuiel8.de conciliation ontété
couronnés de-succèg. Nous avons rarement
vu une question aussi épineuse recevoir en
aussi peu de temps une soluition auissi pra-
tique. Nous trouvons encore là nu exemîple
de l'esprit publie quii domine les pas-sionsi et
les intérêts de particuliers. Dans les ci.rcons-
tances c'eut été u mialheuir qu'une grève oui
une suspension de travail iénie dle courte
durée, onl seulement Québec eii, attrait
souffert, mîais nous croyons que touît le coin-
nierce miaritimne <le la sai-on. en attrait subi le
fâclheux coîître-coup. C'est ce que tout le
inonde a coumpris et la solution pacifique îî'a
fait qu'i'nspirer un respç)et mutuel et de la
consideration pour- toutes. les parties en
cause.

Une récentc statistique a démontré que les
opérationîs tél graphliques à Québc conti-
nuent à prendîre un'e Iliîîportancc. et. uni-, x-

tensioli qui étonnent mêmie ceux qui sont le
plus porté.ï à voir tout cei rose. 0î a' dit ue
la quantité deaffaires. transigées par les Il-
reaux de télégraphes est un uaroinêtre sûr de
laprospéeité ou de la décadence d'une ville.
S'I]en est ainîsi, Québc mîarchîe à p as dle
géant dans la. .voie du progrès, car le besoin
se fait de plus en pins sentir de relier notre
*ville au reste du payes et du *monde, malgré

qune le résegu télégraphique soit déjà trés
développé. Ellizjolitant à ce, besoin, celui qui
qe fait éga lt sentir d'augmenter les eoin«.
mnîuic ostléplioniques e c<évlpe

*les opérations des banques, nous arrivonîs à
constater que jamais, à aucune période (le
son histoire, Qîîébec n'a joiii d 'unue aussi ro-
buste activité.

,Aiu milieu (le ce va-et-vient d'affaires, il
n'est pas-étonniant qu'Iil se produise quelques
catastrophes. Il cii est survenu nue qui est
due à de mniailieuir-us!e spéculations sur les
stocks de bourse. Il se pourrait bien que ce
ne fût pa'i la dernîière. L'egiiballclieit Pro-
diiit 1-ar certaines transactions heuireuses
pourrait causer de-s inmprudencees et. (les dé-
sastres. Qîi'ün y prenne garde.

L. D.-

Veîîtes de Fonds de Banq ieroute par
les Curtater-s .

P'ar Alex. Desmarteati, le roulant de la
Domnion Mfg Co en détail et-ies <lettes (le
livres à 17e dans la piastre àl A. Bertin & Cie.

uEX Ti k

RENSEIGNFIMENTS COMMERCIAUX-

PROVINCE DE QUEBEC

Gessions
Nioîîréal-J - C. Giiiîiond, Chapeaux, e.

Attlehioro Export Co,,Ibijouiteries, etc.
St Ilon ri-GolIgeoî Il., coîîtracteur.

. urateurs-
,Nlultriial-H. Laiirie il F. Diitrisac & C ie,

A. l)e.siiîarteali à D. J. WVhiite, hôtel.-
WestiIioiît-.I- W."ltüss àl Frankk Thioipson,

comm iier-çant.>
*.1. W. Rocss à J. L. Tlioinipsoîî Co, con-

-tracteurs.

Q uébetc-O lie]lette P., chaustiures.
Dissolutions de Sociétés

Glen Stittoî-Coiîrser & Co, iîa. gén.
Monitréal-Monette & Cie, tabacs4, etc.

-Thieiieîîs & Martin, agrts - collection.
Si- Loutis-Dazé- Fréreq," ilom biers;

Sliawvil le-Ilodgins,.1. M., bouilaiîger.
Fonds Vrenduîs

Hull-W. Il. Lyons, Iépie.
Maisonîneuve- Ianel & Bleatî, iuîf'r., portesÀ,

etc.
Montréal-Doiniîion Mi'g. Co.-, liscuîitsý.

Nouveaux Rlablissemncnls
B3rouie-Hoskins Bros-., ferblantiers.
Laciîîie-1>'ig(ýoiî L., bois, etc. ; R.- St-Denis.
Maisonnieuve 2 Acille Cati. Woiks.
Moîîtréal-Harkîes- & Co.; F. Gatelioùse.

H. M. H-anîl Loindu-y.
Leelerc Frères, agents.
MIartineait J., hôtel,

-Papineau & Co, bioucliers.
Prévost & Co, contracteurs Muine 1'révo-st.
Société <le *publuications.
We.stiliolInt Provision Co. P. Bleauvais.

Poi ite-Clatire-SchletItgiîc frère, boucliers.
Rivière à Fierre-Foutrnier A. & Cie, iîiar-

chands.
Rtxton Falls-Woot(' Mine, marchiande, I1.ý

* R. Stuart.

Entr .eprise -extraordinaire
Les propriétaires du Saladacen prétendianît

a la suipériorité de leurs thés verts feuille
na'tur elle de Cee Ian sur les Jap] n montrent
le courage (le lurs coiivictions en expédiant
gatîîiterîient par la nmalle 20,000 Paquets de-
2 onces, en Plomib scellé (le leur thé verl
feuille naturelle non côloré de Ceylan,

coinomme rival dles Iitpotiq." Ces échantillons
sont énvoyés aux conpoiliiateurs (le th)é Ja-
P)oil pour leurTfourjir l'occasion d'eu éprou ver'-
la quialité siipérieurt et ]l valenT, sans qu'il
leur, ei coûte rien.

Il y a une chose qni nous frappe coirn e
étanit favorable et tout aut crédlit <len mjéthodes
en affaires de" la Compagnie Salada, et la
voici :c'est que lion seulemnît elle niet ses
miarchiandises en venteehez les épicier&, malàis
encor« u'elle dépense des niilliers de dollars
pour créer une dcrîande de sorte quie ces
produits ne devienînent jamais dee articles de
tablettes C'est nmalhieureux quî'il n';~tpas
pIns de spécialités potisséés de la même mai-
mèire, car il y aurait moins de vieux stock et
de ligues invendablés sur le. marché.


